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Jean-François, né le 3*1 janviel' 1597, au viflage de Forntcouvert
en Languiedoc, de très-nobles parents, eut le bonheur d'appartenir
au bon Dieu, dès son enfance. A l'âge de 5 ans, ayant entendu sa
mère parier des peines éternelles de.s damnés, il en conçut. 'une
grande horreur et. il résolut de ne jamais les mériter. Il aimait leg
choses sérieuses, les jeux enfantins lui étaient insiffides : l'église
*oùil. épenchait si jeune âme, en présence de Jésus, --aux.pieds de -la
dGuce Marie, la mère des enfants pieux, était ie lieu de-sa prédilec-
tion. Au collège, il fut un modèl.e d'édification pour sés petits
Camarades.

A-18 ans étant-tombé malade,' il songea plus -sérieusement enco-
re.'à son«éternité ; après sa convalescence, il fit. une retraite pour
se-choisir un état de vie, et il .ydécida pour la compagnie d,
jésus où il entra le 8 décembrç 1ibý-6,* dans la maison de Tuos
Après les deux ans de noviciat, q ai furent deux anis d'une vie céleste,
-il. alla, pour achever ses cor, .%Jahors, puis à Tot-rnon, oüù il1
.mérita d'être apeélag uclèe lfut ensuite chrargé d'en--
-soigner les belles-lettres à Billomf, à Auch, au Puy:- aimant ses
élè*vesý comme une mère, aime- ses enfants, il les taàisai[ marcher
d'un pas égal dans les sciences et dans les, vertLus. Alors seutle-

r ment il fut envoyé à Toulouse pour y étudier la t.héologiïe, dan~s
laqjuelle- un. esprit ainsi pr.éparé fit des pi ogrès im~menses. Chaqu'e.
ýnuit il quittait sa couche, et allait puiser, auý p ied des. autels,.la
science du cSeur, a comm-re on le-dénionçait pour ce trouble noc-
turne: 'Laissez, dit le supérieur,,cet ange à ses douces cozflmt
nicationavec sôu Diu

jEn 1030, François reçut l'7ordre de se préparer à la prôtî'1se ; l
-célébra sa' première messe avec une incroyable- ferveur, ;sona
cSeur s'en alla toiutýen larmes pendant la durée dessaints Mystères.
La peste ayant alors éclaté à. Toulouse, il y fit son noviciat'de cita-
rité, avec un dévoument, sans-bornes. 'Ses supérieuirs. voyant en.
lui, une vocation sublime pour la vie apostolique, le destinèrent à
].keuvre des xiissions. Le Vivarais, le Velay et le Forez furent le
Champ donné à sonl zèle, -et ce éhanip, il le cnftiira pendant dix--
années,. avec un succès prodigie:x, i passait lété dan~s les- villes
et l'hiver dans les campagynes. Ses discours était siîn.ples et fami
lier&,. mais remxplis de;,m.>uivementL vifs et tendres, prêchés avec une
véýhémenee qiparfois lui coupait la vuiù, et, unàe onctioii qui péné-
trait les caurs les -plus dur.-, il 4etÈaî îait la foute .. artout ôù il
p9rlait; Il passaitL lesnha tiiiées en bières à l'ég lise, en chair'e out au.
saint tribu.nal,.et les soirées danis les -prisoiis, les hÔ4pitaqY, oulc

ruçs, à courir près les brebis à., réas, surtou~t les p 4yrps.je
dea plus ardente dilet'tion.


